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REGULATEUROn n’a pas idée de l’abtme d’i
gnorance dans lequel sont tombées 

t certaines gens à 
| résultat de l’école laique, des jour- 
ï «aux neutres, de l'atmosphère 
ïâ’indifférence qui règne un peu
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prendre. Vous n’avez don.- jamais 
appris le catéchisme ?

Oh ! si. . , Mais au lycée de jeu 
nés filles, on avait autre chose de 
plus important à faire. . .

Puis elle ajouta avec malice :
•-Avouez que c’est déjà beau 

que j’aie retenu qu’il faut de Veau 
“naturelle” pour baptiser.

Elle insistait sut ce mot “natu
relle”.
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< M. Ouvrait s’en est aperçu au 
"cours de aes visites da premier de

De La FEMME
Du Doctor Joseph Larhiere.

De La FEMME
Van.
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. Il arrive chez Mme Ouche.
Une personne charmante.. mais 

doi t la vue le glace. En cette sai
son de janvier, elle se tient gorge 
•’déployé”, bras nus, bas nuis. . , 

M. Ouvrait se d-t ; "‘Voilà une 
candidate a la pneumonie. ” ■
, —Comment allez-vous, mon- 

' ~ sieur ?

Un peu fraîchement, chère Ma
dame.

—Voustrouvez ?.. Ce u’estpas 
étonnant que vous soyez frileux. . 
vous êtes trop comvert !

Le brave homme avait envie de 
répondre tout en déserrant son 
foulard : “Vous ne l’êtes pas as
sez, vous, Madame,” Mais il tra
duisit sa pensée.

—^’attendrai l’été pour 

tre en manches de chemises, fit-il 
' avec un fin sourire.

Comprit-elle ?... M., Ouvrait 
ne put s’en rendre compte, mais il 
pensait en lui-même : “Tellequ’el- 
le est, je la trouve parfaitement in
convenante, parce qu’elle ne res 
pecte pas la vertu des autres eu 
voulant se donner l’air d’avoir dit 
adieu à la sienne.”

XXX
La conversation s’engage.
—Vous savez, Monsieur Ouvrait 

l’émoi que nous avons eu cette se
maine.

—Non, Madame.
—Le bébé de ma voisine et amie 

Mme Zanglais, a manqué de tré
passer à з mois, . ,
——Racontez-moi cela, fit le visi
teur, ému et intrigué : était-ce un 
accident ?

—— “Oui і’eufant étouffait pour avoir 
avalé de travers. . . une espece de 
spasme nerveux. . . J'étais là, heu
reusement.

M. Dnvr.iit démail la aussitôt. 
—Etait-il baptisé ?
Non mais j’étais là.
—Qu'avez-vous fait ?

* —Bien simple : ce que je devais
faire. . . J’ai appelé la bonne : 
“Marie, ceurez chercher un cara- 

* —4-4’MTn instant après, elle arri-
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XXX
Un éclair traversa l’esprit de M. 

Ouvrait.
—Est-il mort, le petiot ?
—Non, il est sauvé, mais il l’a 

échappé belle.
M. Ouvrait eut un soulagement
—Tant mieux ! car vous auriez 

sur les épaules une lourde respon
sabilité,

Elle baissait du nez, regardant 
les bri’lants dt ses doigts.g

Le brave homme reprit :
—Mais pourquoi le petit Zan

glais n’était-il pas baptisé à 3 
mois ?

- Pour une raison toute simple, 
fit-elle. M. Zanglais voulait faire 
une fête de famille à l’occasiou 
du baptême et tenait à ce que sa 
feiptue y fût. . . Alors, il attendait 
qu elle fût d’aplomb

M. Ouvrait suisauta.
- Alors, on risqua le salut d‘unc 

âme pour un diner ?
Elle répondit avec calme .
— Mme Zanglais ne croyait pas 

à un accident, voyez-vous !.. Et 
puis, ajouta t-elle avec un sourire, 
tout est bien qui finit bien, . . le 
petit est en vie. , .

XXX
M. Ouvrait se ravisa :
-- Permettez-moi, Madame, de 

vous demander quelles paroles 
vous avez dites pendant que Ma
rie versait Veau ; sur la tète du bé
bé ?

Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Saute de la Femme

Garantie de reaboursement 
_____de l'argent

Citoyen d’Halifax 
racontant son 
z histoire par 

reconnaissance

Du Dr. LARIVIERE.
Vous na le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde : 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb; vous ne b connaissez pas si 
vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté g. ut he; гм « ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palp'tation <’u <ai.r, h s-iludt , 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corp relit y,, débité n p'euse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne favez pas essay1. En un mot, c'est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le méiheui run connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerts; c t st le n;eih#-v: purificateur 
du sang; tonique excitant l'appétit; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l'estomac, du foie et des 
rognons.

t M. John H. Wdson d’Halifax 
dit que chacun devrait connaî
tre Dreco Le soulage promp
tement de maux d’estomac et 
symptômes connexes.me met-
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Chaques jours nous recevons par 
centaines des attestations verbales 
et de nombreux t .moignages écrits 
nous parviennent affirmant de la 
manière la plus flateuse ce que Dre
co a fait pour amener le comfort et 
la santé aux citoyens de cette ville 
et des environs. Ceci prouve au 
dessus de tout doute que Dreco ac
complit ce qu’il prétend.Un récent 
témoignage signé en vue de pubV- 
cation se lit comme suit:

1 CERTIFICATS
Ma femme a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE IA 

FEMME,” qu'elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapabl • de se lever 
et au bout d'une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J’arliève ;îe prendre la troisième bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guèr e après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et lout le village. Je recom
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOyiS DANIEL, Mamville, R- I., Boite 72.

I

»

I SUT Pour loutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Br. J. LARIVIERE de.
Boston, Mass.

Z

N. B.- -nions n’envoyons pis «le “REGULATEUR” aux mala ;c , piivément, clins les centres où 
nous«ayo*is des agences ; et là où il n’y a pas 'Vag- nce, nous nVr./oy rs pas m ins de trois bouteilles à 
la fois, à $ 1.00 11 boute-lie 0.1 six bouteilles pour $5.00. L'argent doit accompagner l'ordre.

Défiez vou- <les 'harm «; ••• ns o 1 d c. m .rc'v.n îs qui v-h;ô Hiront qu’ils oi.tdvs remèdes ou emplâtres 
; tout aussi bars «pie les miens Ces misérables vous trompent st chercher t à fu ie plus d; profit »sur ce 
1 u’Ps veulent vous vendre.

—Pourquoi cette question ?... 
Celle du baptême. . vous le savez. 
Je les ai répétées au moins dix 
fois. . .

—Voulez-vous me les rappeler ?
—Très volontier. . , Je ue ces

sais de redire pendaut que Marie 
versait Veau Mea culpa, mea 
culpa, mea maxima culpa. . ,

M. Ouvrait bondit.
--Qu'avez vous ? secria-t-elle.
—Je suis terrifié, Madame, de 

constater de pareilles choses !. . . 
Le catéchisme est tout de même 
trop ignoré.

- -Ce u’était pas cela les paroles?
—Non il fallait dire: “Je te 

baptise, au uom du Père, et du Fils 
et du St Esprit.”

--Ce que j'ai dit u 'a pas fait la 
même chose ?...

M. Ouvrait se leva. . . salua. . . 
et aussi délicatement que possible 
il porta dehors la bombe de sou in
dignation pour qu’elle éclatai sans 
tout briser dans le ealou.
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Petit conte pour les 

grands enfants
і—>
t UNE COUVERTURE OU 

UN LAMBRIS
' 'V,

: . ЖM. John H. Wilson

л\M. J H. Wilson, 68 ans vivant 
à 307 1-2 rue Creighton, Halifax, 
forgeron retiré, qui a vécu à Ha
lifax toute sa vie et 65 ans dans 
la même maison, écrit:

‘ Pendant des années, j.aisouf- 
fert de malaises d'estomac. Je ne 
pouvais digérer mes aliments. J é- 
tais énervé et je n’ai jamaisconnu 
ce que c.’était qu'une bonne nuit 
de sommeil.Je u’avais pas d'appé 
lit, j'achetais constamnrut des mé
decines; mais cette première bou
teille de Dreco m’a fait tout un 
monde de bien, et maintenant je 
suis content de dire aux gens com
bien j'apprécie Dreco. Après la se- 
sonde, je pua m ’apercevoir que j’é
tais beaucoup mieux. Hier soir, je 
m'endormais en me mettant au lit;

L’amusante méprise suivante se 
serait passée à la gare du Midi, à 
Paris, au moment du départ de 
l ’express de Calais.

Une daine anglaise, d’âge plu
tôt mûr, se disposait à monter 
dans un wagon de première, avec 
un toutou dans ses béas, qu'elle 
paraissait choyer avec amour, lors 
qu’elle fut unèiée par uu employé.

—Madame, vous ne pouvez pas 
conseivct votre ch:en.

— Je vo'nis.
—Les chiens sont soumis à 1» 

taxe et renfermés dans des caisses 
spéciales-

—Pas la mienne.
■—Madame, le règlement ne souf

fre pas d’exception.
Je mettais dans inin sac de nouit.
—C’est impoisiblc,
—Je mettais toujours In En

gland.
—En France il faut vous sépa

rer de votre chien et payer.
—Je payais pas. Je laissais la 

chienne ; je pouvais ?
—Vou» Ôtes libre ; donnez.
L’Ai glaise tend ton chien" l’em 

ployé s en saisit, mais le rend- aus- 
sitôt un milieu des rires intarissa
bles de lu foule.

Azor était empaillé.
Ou ji ge de la joie des spectateu-s
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—Bravo !
—Je lui dis aussitôt, “Marie, 

É usez de l’eau abondamment !"
I —Et les paroles ? demanda M. 
jiuvtait , -

‘"‘■'Т'-TCiûeeèz-moi finir.... -Les pa
roles n’ont pas été oubliées. c’est 
moi qui les ai dites.

—Pendant que Marie versait ?
—Oh ! exactement en même 

temps .1
M. Ouvrait se passait la main 

stir les yeux, comme pour mieux 
voir, tellement il se sentait ébloni.

Quel malhe ir ! Madame, Quel 
malheu ! Vous n’avez pas bapti-
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Quand il fut calmé, il se dit.
—Voilà des vies qui s’épuisent 

dans le néant. . une gorge. . des 
épaules. . des bras. . mais de cer
velle point. . des apparences, pas 
de réalité. . au risque de la tuber
culose et de la puiumonie, beau
coup de souffrances, pas de vertu.

Et mélancoliquement, il ajouta:
—Triste époque. . . laique ... 

terrestre. . . seuls vraiment valent 
quelque chose ceux qui ont le sens 
l’autour, la pratique vécue de la 
religion. . . fameuse preuve de sa 
vérité.
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—Non; vous dis-je. Il fallait 
y J prendre la carafe, “vous’’ et pro

noncer les paroles, “voua’’. Une 
? même personne doit donner le bap

tême et non deux,
Bile regardait sou interlocuteur 

d’IP ai* ébahi :
ou* œ étouuez, Monsieur, 
l n’y a pas de quoi vous sur-

зі №^èrea. Je
veux que tout le monde connaisse 
Dreco”. " f '

Si vous saviez devoir dépenser de l’argent 
tous les deux ou trois ans pour réparer nue 
couverture ou uu lambris, en employant dés 
inatéaiauxcommuns, en feriez-vous l’achat 
Peinturer c’est réparer.

Les Bancaux d’Amiante se vendent à 
prix raisonnable; et se posent très bien sur 
vibsnc claporb ou bardeaux de bois.

□Kculaires et Catalogues Gratis.

Dreco est fait avec Iles sucs el 
extraits de plusieurs herbes tÿ a ef
fet sur les teins, la vessie, 1 esto
mac, le sans, et remédie à plu
sieurs inconvénients tels que les 
go 't. d'estomac,lu faiblesse,le 
que d’appétit, la nervosité, les 
maiix de tête, la bille, le rhuma
tisme, et à certains désordree du 
sang tels que l’eczema,lea boutons, 
!ea pustules, les furoncles et les é- 
ruptious. La premtèie bouteille 
d’ordiuaire donne de spk-inlidts 
résultats.
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La Oœ Manufacturière d’Amiante 
78 rule St-Pierre, Quebec P. Q.

4 ï Li!Histoire du
MADAWASKA \ - • -.

S s ПІ^/гтАІіЯРгід!І!»<и une plu» grande 
sécurité en allumant le. poêlee à^üa. eu de 
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de» ALLUMETTES

ï’ • Nous avoue en mains de exem
plaires d'histoire du Mad.iwaska 
par Rev. T Albert qu<- nous ven- 
dous eu prix de $1.30 : ancien prix

PEV., MARS, 9-23.

тШт Drpco est de oe tempe-ci epé-
cialem nt populaire dans Bd-
mundeton par Stevens Broe., et ,3’5?, ,
, , . . , . . - S’il-vous-plait ajoutez roct, pouril se vend partent chez lea bone
phsrmaci ne. S’adresse au 2
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“MADAWASKA”
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